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Héraclès d'Ilion à Cos*

(Dionysios, Gigantias, fr. 71 Livrea)

Dans sa magistrale édition des fragments de la Gigantiãw de Dionysios, Enrico Livrea
souligne justement la difficulté qu'il y a à se représenter la structure de cette œuvre,1 connue par les
six références qu'y fait Stéphane de Byzance, par le P. Lit. Lond. 40 (Pack2 343) et par le P. Oxy.
2815.2 Le fr. 9 de ce dernier papyrus (= fr. 40 Livrea) appartient sans doute au premier livre,
puisqu'on y lit le nom de Keladoné, une ville locrienne non autrement connue, que Stéphane de
Byzance (s.v.) définit en ces termes: pÒliw Lokr¤dow, …w DionÊsiow Gigantiãdow aÄ. Les cinq
autres passages du lexicographe (fr. 27-31 Livrea) n'offrant aucun recoupement décisif avec le
reste des fragments sur papyrus, on ne saurait affirmer que le P. Oxy. 2815 ne conserve que des
extraits du livre I. Il n'est pas sûr, d'ailleurs, que les fragments du papyrus de Londres, malgré
leur évocation des épisodes qui ont précédé la gigantomachie proprement dite, appartiennent à ce
même livre; l'un d'eux, le fr. 71 de l'édition de Livrea (= fr. 12 de l'editio princeps3), pourrait
confirmer l'hypothèse du philologue italien selon laquelle le poète aurait eu recours au procédé du
flashback di tipo odissiaco.

Comme l'avait déjà reconnu Hiller v. Gärtringen,4 le fragment rappelle la colère d'Héra
contre un Héraclès qui venait de détruire la Troie de Laomédon. Conformément au récit de l'Iliade
(J 250-256; O 25-28), la déesse aurait suscité une tempête et rejeté vers Cos le héros, qui se serait
finalement emparé de l'île. Je donne une nouvelle lecture du texte, à partir d'un microfilm et de
photographies conservés dans les archives liégeoises.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
xei῭[
ton`[
Kv`[   ± 8   ]  `  `  `  `[
aÈtår [  `  `  `  `  `] not`o`!`    `  `[

5   `  `  `tod`  `  `  `  `  `r`i¨`hnh`d`u`  `[
  `  `  `oi  `e`a`!`  `  `p`pea!  `  `[
mur¤a ˜!' §n proxo∞`i!i    `[
d  `  `  `  `  `  `  `  l`ipÒvnta b  `[
e`p`  `  `  `  `  `n Bor°h! te ka[

10 ÉI`l`i`Ò`y`e`n` pl≈onta !un[
a  `ai     ± 7       !  `  `[
ÍcÒyen §k nef°v[n

* Les titre des revues sont abrégés selon l'usage de L'Année Philologique.
1 E. LIVREA, Dionysii Bassaricon et Gigantiadis fragmenta,  Rome, 1973, p. 32.
2 L'attribution du P. Rain. III 11 (Pack2 1791) à Dionysios est douteuse; cf. A. KOERTE, APF 14

(1941), p. 107-108 (nº 939); E. LIVREA, o. l., p. 20.
3 H. J. MILNE, APF 7 (1924), p. 3-10 (avec le commentaire de U. v. WI L A M O W I T Z-

MOELLENDORFF,  Zu den Dionysiaca, ibid.. p. 11-16).
4 F. HILLER v. GäRTRINGEN, Herakles Rückkehr von Ilion, NGG Jahrg. 1923 (1924), p. 24-26.
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ÜHrh §p°!!euen b[
Murt≈i¨`ou pÒntoio    ̀[

15 Kuklãdè! oÎrea ma[krå
m¤!geto d' ±°ri pÒnt̀[o!
n∞a!̀ ˜d' §n m°̀!̀!hi y¨¨῭[
pollå d¢ xeim°rion    `[
§!tÒbee`n, nhÚ! d¢ k[

20 §!tr≈fa bar`un`  `[
xer!‹n •a›! §k°a!!e[
émf‹ d' §retmå labo`[
de  `[      ± 6    ] m`og`no!`[
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

recto vacat           9 ¶p[lagje]n prop. M. L. West, GGA 215 (1963), p. 170           11 a  `ai vel a  `  `ai
||  fort. !a`  `           12 nef°v[n Milne             15 ma[krå Milne            17 ita legi; versum om. edd. ante
Livrea          23 dei¨` vel der`   ||   ˜]mogno! Wilamowitz

Les circonstances de la venue d'Héraclès à Cos sont rapportées par le Pseudo-Apollodore de
la Bibliothèque,5 qui, comme Hésiode à propos de la généalogie de Mestra,6 situe cet épisode
avant celui de la lutte contre les Géants à Phlégra.7 Dionysios n'a pas dû respecter de façon stricte
l'enchaînement chronologique des faits: la scène de la tempête est brossée par lui après ce qui
semble être une évocation de Cos, à la l. 3.

Les mots de la l. 16 ont inspiré, au tournant des Ve et VIe siècles de notre ère, la description
de la tempête qui marque la fin du poème de Musée, Héro et Léandre (v. 315: afiy°ri m¤sgeto
pÒntow).8 L'ascension des vagues vers le ciel a pu suggérer leur comparaison à des montagnes,
comme dans l'Odyssée, g 290 et l 243 et d'autres passages épiques dont on trouvera une liste chez
K. Kost;9 on pourrait interpréter dans ce sens l'oÎrea de la l. 15.

Le contenu des l. 9-15 peut être précisé, si on retrouve l'idée que devait se faire le poète de la
course d'Héraclès avant son débarquement forcé chez les Méropes. Dans sa justification historique
d'une coutume des prêtres attachés au culte insulaire du héros, Plutarque admet que le seul navire à

5 [APOLLODORE], Bibl. , II,7,1.
6 HéS., fr. 43a 61-65 Merkelbach-West. Sur ce passage, voir S. M. SHERWIN-WHITE, Ancient Cos,

Göttingen, 1978 (Hypomnemata, 51), p. 306-307;  M. L. WEST, The Hesiodic Catalogue of Women,
Oxford, 1985, p. 37-38; 161 n. 81.

7 Voir l'étude récente de F. VIAN, Nouvelles réflexions sur la Gigantomachie, Studi A. Barigazzi,
Rome, 1986, II, p. 255-264. F. Vian (p. 259 n. 34) suggère que Pisandre de Camiros, auteur d'une
Herakleia, a peut-être influencé la Méropide du P. Köln III 126 (= S. H. 903A).

8 Le rapprochement des deux passages est dû à A. WIFSTRAND, De s. k. Dionysiaka-fragmenten i
London, Eranos, 28 (1930), p. 103-104.

9 K. KOST, Musaios. Hero und Leander, Bonn, 1971, p. 520-521.
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être sorti de la tourmente aborda au cap Laketer,10 que Strabon permet de situer au sud d'Antima-
cheia, à 60 stades de Nisyros.11

Seul un vent d'Ouest pouvait avoir rabattu vers ces parages un marin qui venait de Troie - le
Borée de la l. 9 est donc soit le premier moteur de la tempête, soit le vent arrière avec lequel
Héraclès avait quitté la terre d'Ilion (l. 10 pl≈onta sun[-¨3 nhus‹ yo∞isi ?). Or on a chez Strabon
une citation libre d'un hymne dactylo-épitritique de Pindare relatant les mêmes événements, et où le
Zéphyr est mis en cause:12

ofl mey' ÑHrakl°ouw §k Tro¤aw pl°ontew diå pary°nion ÜEllaw porymÒn, §pe‹ t“
Murt–ƒ sun∞can, efiw K«n §palindrÒmhsan ZefÊrou éntipneÊsantow.

Strabon invoque ce passage à propos de l'extension que certains donneraient, selon lui, à
l'Hellespont: oÈk ÙknoËsi d° tinew ka‹ tÚ m°xri toË Murt–ou pelãgouw ëpan kale›n
ÑEllÆsponton. Encore faut-il savoir ce que le Géographe entendait par “mer de Myrto”, un nom
qui se retrouve chez Dionysios avant la mention des Cyclades (l. 14-15), et qu'on prête
aujourd'hui aux flots entre les caps Malée et Sounion.13 Ce dernier constitue en tout cas un des
points septentrionaux du p°lagow,14 qui englobe au moins le golfe Saronique;15 par ailleurs,
l'association, constante chez Strabon, des mers de Crète et de Myrto ne permet pas de déterminer
quelle limite méridionale il assignait à la seconde.16

Les étymologies qu'on proposait, dans l'Antiquité, pour Murt“on concernent la région de
Carystos, que Stéphane de Byzance, du reste, situe sur cette mer:17 selon Pline, le nom dériverait
de celui de Myrto, un îlot à la pointe sud de l'Eubée,18 et Pausanias, que confirme Solin, y voit le
souvenir de la chute de Myrtilos au large de Géreste.19 Appliqué à l'origine aux eaux de ce pro-
montoire, le terme a fini par désigner l'étendue marine circonscrite par les Cyclades. A cet égard,

10 PLUT., Quest. gr., 58 (Mor., 304 C-D). Sur la question, cf. S. M. SHERWIN-WHITE, o. l., p. 60;
317-319.

11 STR., XIV, 2, 19 (657 C.).
12 STR., VII, fr. 58 Epit. Vat. = PIND., fr. 51 Snell-Maehler. Lobel a rapproché de ce fragment le

P. Oxy. 2444 (Pack2 1919), fr. 14 (b): ]palind[rom, qu'il faut peut-être placer avant le fr. 33a Snell-
Maehler [P. Oxy. 2442 (Pack2 1360), fr. 1, col. I,1-5], où Pindare, que Quintilien permet sans doute
de comprendre [Inst., VIII,6,71 (fr. 50 Snell-Maehler)], célébrerait plus particulièrement l'assaul
contre les Méropes de Cos.

13 Cf. V. BURR, Die antiken Namen der einzelnen Teile des Mittelmeeres, Würzburg, 1932, p.6.
14 STR., VII, 7, 4 (323 C.).
15 STR., VIII, 2, 2 (335 C.); 6, 16 (375 C.).
16 Voir e. g. STR., II, 5, 21 (124 C.); sur cette difficulté, cf. R. BALADIé, Le Péloponnèse de

Strabon, Paris, 1980, p. 228-229. Chez Mela (II, 110), le Myrtoum mare paraît avoir pris la place du
Creticum; cf. P. PARRONI, Pomponii Melae De chorographia libri tres, Romae, 1984, p. 303-304;
360.

17 STEPH. BYZ., s.v. Kãrustow (p. 362 Meineke).
18 PLINE, H. N., IV, 51.
19 PAUS., VIII, 14, 12; SOLIN, 23, 16 (p. 106 Mommsen). Voir aussi ISIDORE SéV., Orig., XIII,

16, 8; schol. Monac. gr. 560 à EUR., Or., 990 (I, p. 196-97 Schwartz).
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les vers d'un autre Dionysios, le fils de Calliphon, un géographe du Ier siècle av. J. - C., sont sans
équivoque:20

Tåw d¢ Kuklãdaw nÆsouw ır«men keim°naw
Íp¢r GeraistoË, prÚw d¢ tØn meshmbr¤an
oÎsaw m¢n EÈbo¤&, periexoÊsaw d¢ tÚ
p°lagow tÚ Murt“on legÒmenon.

On ne peut nier que certains aient fait aller l'Hellespont jusqu'à Andros. Il reste que Strabon
n'a pas compris Pindare. Le Murt“on que celui-ci envisageait est celui que Ptolémée, en deux
passages qu'on a jugés suspects, localise entre Amorgos, Astypalaia, Cos et la côte carienne.21

C'est aussi celui que Dionysios, dans sa Gigantiãw, met sur la route d'Héraclès.22

La structure du fragment conservé transparaît dès lors quelque peu: une fois gagnée la mer de
Myrto, et sitôt que la plus orientale des Cyclades, Astypalaia,23 fut en vue, le gros temps se
déchaîna, qui força l'équipage aux manœuvres décrites aux l. 20-22. Les vers qui venaient ensuite
devaient mettre en scène le Zéphyr déportant le vaisseau éprouvé vers une Cos dont le narrateur
avait déjà eu à parler.

Liège Didier Marcotte

20 DION. CALL., 130-133 (G. G. M., I, p. 242-243; m¢n EÈbo¤& proposui coll. e.g. STRAB. X, 5,
13: §n EÈbo¤& codd., m¢n EÈbo¤aw Letronne). Voir aussi [ARISTOTE], Per‹ kÒsmou, 3, 393a 29;
ANON., Itin. Marit., 526 (K. MILLER, Itineraria Romana, Stuttgart, 1916, p. LXVIII).

21 PTOL., Géogr., V, 2, 7 (p. 813-814 Müller); 2, 19 (p. 826 M.).
22 On ne sait exactement ce que désigne le fr. 77v Livrea, l. 9: ]¨¨¨` `¨katãrroon êg`x`i Kaludn[. L'île

de Calymna, une des Kãludnai n∞soi, est située par Ptolémée sur la mer de Myrto. Mais sans doute
le nom qualifie-t-il ici Tenedos, mentionnée, selon toute vraisemblance, au fr. 76r Livrea, l. 6;
Tenedos est en effet appelée Kalydna chez Strabon, XIII, 1, 46 (604 C.) et Quintus Smyrn., XII, 453.

23 Le Ps.-Scylax compte Astypalaia parmi les Cyclades: 48 (G. G. M., I, p. 44).


